
Le Cà&kbi, Ottawa, Mercredi, lijniiiet 188#
um»jrn_______l~j—i—

Mercredi, id Jllllet 1880 l’un déco coups habiles qui ont la reine à’Angleterre, faisant en
.i:; .. ;'i . marqué la carrière politique de notre français le sincère éloge d’une race
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Messieurp, rapprochez maintenant 
chs observations de l’exposé histori­
que que je. vous ai fait, et dites moi 
s’il n’est pas évident que notre mis­
sion dans cette terri du Canada est 
de propager U foi et la civilisation 
chrétiennes, et de perfectionner la 
vie intellectuelle, morale et religieuse 
des races qui s’y rencontrent.

Je voua l’ai fait entendre, le chris­
tianisme n’a pas réalisé en Europe 
tout ce qu’il peut produire de perfec­
tionnement social. Sa marche pro­
gressive et féconde au milieu dés 
nations européennes a été malheu­
reusement interrompue par la ré 
forme et la révolution, et l’idéal de 
société qu’il avait formé n’a pu arri 
ver à son complet épanouissement.

J|ee races làtines, oui devaient* en 
Europe, mettre la defnière main a ce 
chef-d’œuvre, j*ont laissé défigurer 
par les héritiques et! les révolution 
naires, et l’idéal social chrétien est à 
refaire.

Il me semble que Dieu veut repren­
dre ce grand œuvre sur la terre d’A­
mérique, et si c’est là son dessein, 
c’est la race canadienne-française qui 
sera appelée à l’accomplir.

Messieurs, vous allez me dire que 
mon ambition patriotique est exagé­
rée, et que mes aspirations nationales 
sont des illusions. C’est possible ; 
mais permettez-moi de dire que je 
ne connais pas de gloire terrestre 
assez élevée pour qu’un peuple né de 
la France et de l’Eglise né puisse y 
aspirer.

Sans négliger le soin de nos inté 
rôts matériels, ne perdons pas de vue 
notre mission sociale, intellectuelle 
et religieuse. Que l’ambition de de­
venir un peuple industriel et riche 
ne nous éloigne pas de la vie ch ré 
tienne et pair arcnale de nos poputa 
lions agricoles.

Que la culture de la betterave ne 
nous empêche pas de cultiver l’élo­
quence française ; et si de nombreu 
ses manufactures s’élèvent sur les 
rives de notre grand fleuve, qu’elles 
n’y arrêtent pas l’éclosion de la poésie 

l’art La variété dans Funité, 
voilS l’idéal.

Et si vous désirez une preuve de 
l’influence des idées, et de l’avantage 
qui découle de leur culte, voyez ce 
que sont devenues les deux colonies 
rivales que la France et l’Angleterre 
ont établies en Amérique.

Celle que l’Angleterre a fondée au 
prix des plus grands sacrifices d’hom­
mes et d’argent n’existe plus. Elle a 
gardé la langue et la religion de sa. 
mère, et cependant elle n’est plus 
anglaise, elle est yankee ; tandis que 
la colonie française, abandonnée par 
sa mère, conquise, envahie par l’élé 
ment étranger, soumise à tous les 
régimes qui devaient l’absorber, est 
restée française dans la langue, dans 
ses lois, dans ses coutumes, dans tout 
ce qui constitue son caractère. Pour­
quoi ? Parce qu’avec sa foi, elle a 
conservé le culte des idées, et parce 
qu’elle a combattu pour sa foi et ses 
idées, tandis que l’autre s’est battue 
pour des intérêts matériaux.
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les lumières du firmament et de la

CHAPEAUX, MESSIEURS, CHAPEAUX
digieux instrument suffisait à le di­
riger.

Jetons maintenant un coup d’œil 
sur le monde moral, « t nous y obser 
verons le môme spectacle.

Les astres que Dieu a donnés à 
l’homme pour le guider dans cette 
nuit de la vie que nous traversons, 
ce sont la conscience, la raison, les 
vérités primordiales qui s’y trouvent 
gravées, celles que Dieu même lui 
révélées dès le commencement, et 
qui se sont transmises dans l’huma­
nité de génération en génération.

Mais sur* ceCfond étoilé, bien sou­
vent les nuages de la nature corrom­
pue s’amoncellent et plongent l’âme 
humaine dans la nuit. Alors elle 
consulte les phares tournante, 
c’est - à - dire les grands génies, 
les savante, que Dieu envoie de 
siècle en siècle, que nous voyons 
naître, briller, grandir, puis dispa­
raître—plusieurs dans la nuit de 
l’erreur, tous dans la nuit de la 
mort.

Qui donc peut guider l’humanité 
dans ces époques ténébreuses où le 
doute universel se répand sur le 
monde, et obscurcit à la fois la cons­
cience et le génie ?

C’est alors qu’il lui faut, comme au 
navire, une boussole invariable qui 
lui indique le vrai chemin, et cette 
boussole, c’est l’Eglise de Jésus- 
Christ, que le Divin Pilote a donnée 
au monde pour le conduire au port à 
ti avers les obscurités et les écueils.

Messieurs et chers compatriotes, 
la route de TâVenir est toujours 
pleine d’ombres.

Contemplons les cieux et leurs 
astres sans nombre, examinons les 
phares qui projettent sur l’horizôn 
leurs rayons intermittente ; mais 
surtout, consultons la boussole di­
vine, et nous suivrons le droit che-

m

Nous lisons dans le Courrier de 
Bruxelles :

Nous trouvons dans le Canadien une im­
portante et très remarquable lettre pastorale 
des évêques de la province ecc ésiastique de 
Québec. Ce document, plein de doctrine et 
d ’énerglé, mérite à bieù des égards de fixer 
l'attention de nos lecteurs.

Comme les évêques de Belgique 
-Canada ne gardent pas le silence quand la 
liberté et la dignité de l’Eglise sont mécon­
nues. Ils affirment et maintiennent ooura- 

mmis à leur 
les le devoir

le* croyances 
la hiérar-

Ne courrez pas le risque d’un coup de 
soleil, mais achetez un Chapeaux de Paille.

avons encore deux mois de grande 
chaleur devant nous. Placez des fonds dans 
les Chapeaux de Paille,et portez-vous fraîche­
ment et confo tablement durant ces deux

Nous avons encore des lots de Chapeaux 
de Paille, parmi lesquels on peut choisir.

UN SEUL PRIX

USB IMPORTA MK MISSION.
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Lkgislatürh or Québec.
Discobbs.
Commission dm écoles séparées.
SsRVICS T (.KORaPHIQOE.
Courrier de Boll, 
a taai ers Ottawa ; • \
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

Feuilleton—Profits et pertes : Par Ben­
jamin Suite.

ECHOS DU JOUR

Les journaux américains constatent 
que l’Etat du Vermont est en déca­
dence quant à sa population ; douze 
de ses villes ont diminué leur popu­
lation de 12 pour cent depuis 1870.

Le hmrrier^du Canada annonce qite 
l’honorable M. Paquet doit prendre 
sa retraite après la prochaine session, 
pour accepter la charge de registra- 
teur dé Lévis ; mais le Quotidien dé­
ment catégoriquement cette nouvelle.

Paniers de Marché
BTR. J. DEVLlflgeusement les droits sacrés con 

garde et rappellent à leurs ouail 
qui les obli _e en conscience de respecter ces 
droits, même si la législation civile et politi­
que n’en tient a icun compte ou les viole. Le 
droit révolutionuaire sécularisé, laïque ne 
saurait prévaloir contre le droit divin ; c’est 
là une vérité trop oubliée par les catholiques 
dans les pays où les principes de 89 ont fait 
table rase de la législation chrétienne.

Au nom de l'Evangile et des imprescripti­
ble! prérogatives dont l’Eglise a été investie 
par le Christ, l’épiscopat canadien revéndi- 
que hautement la liberté de la cha 
tienne et la liberté du confessionnal ; il 
damne certains faits, certaines pratiques, 

dances que nous avons vus et 
que nous voyons encore se produire chez 
nous. Le libéralisme a porté à la liberté de 
la chai e chrétienne une grave atteinte ; il 
cherché à diverses "reprises à entamer 
berté du confessionnal, trouvant sans doute 
bon à suivre l’exemple donné par une des 
plus odieutes lois du Kullurkamph alle­
mand.

PANIERS DE COLLATION
En grande Variété

44*
UNE IMPORTANTE MISSION P. 8.—Une caisse des célèbre chapeaux 

en herbe Ashaolee, reçue par le dénier 
vapeur, et s’adaptant rès bien 
c’est justement ce qu’il tout pour les grandes 
chaleurs.

à la tête;
Sir John A. Macdonald et trois de 

ses collègues sont en" roulé pour 
l’Ârigleterre. Leur voyage est déter­
miné par plusieurs causes, mais la 
plus importante se rattache incontes­
tablement A notre grande entreprise 
nationale, la construction du chemin 
du Pacifique. i

Après la récente déclaration du 
premier ministre à Bath, l’objet parti­
culier de ce voyage ne saurait être 
uu secr t. Il s’agit pour le cabinet 
d’arrêter un arrangement avec un 
certain nombre de capitalistes qui 
désirent construire ce chemin à des 
conditions excessivement avantageu­
ses pour le Canada. Et, si nous en 
croyons certaine rumeur qui parait 
bien fondée, le cabinet n’aurait même 
que l’embarras du choix.

Il n’est guète besoin de dire que 
les meilleurs vœux du pays tout en­
tier accompagnent nos ministres 
dans leur mission. S’ils réussissent, 
comme nous avons tout lieu de l’es-

('.s. Slum A fieVENTE PAR ENCAN
IMPORTATEURS

J’ai reçu instruction de vendre par encan 
pubi c, à la résidence No. 87, rue Water, 
JEUDI, le 15 courant, tout le magnifique 
ameublement, comprenant meubles de 
salon en uoyer noir et en crin ; table ronde 
en noyer noir, table de salle à dîner en 
noyer noir tapis de planch rs, d'escaliers et 
autres, faïence et verrerie, poêels doubles et 
de cuisine, couchettes en fer et autres, ma­
telas à ressorts, lits de plumes et oreillers, 
couvrepieds, et un magnifique lot de chro­
mos ; rideaux de dentelle et autres, pendules, 
ainsi qu’un magnifique moulin à coudre et 
un lot d’autres articles utiles.

Vente à dix heures et demie.
Conditions : comptant.

63, rue SparksL'honorable M. Laiigevin est arrivé 
en celte ville avec toute sa famille,qui 
vient ici passer un mois. L’honorable 
ministre des travaux publics remplit 
aussi les fonctions de ministre dès 
chemins de fer et des canaux pendant 
l’absente de sir Charles Tupper. Il 
doit partir lundi prochain pour upe 
tournée d’inspection dans l’ouesL

certaines ten

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos
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LEGISLATURE DE QUEBEC
Sir Alexander Campbell, l’hono- 

rable M. Langevin et l’honorable M. 
Aikins sont les seuls ministres actu­
ellement en ville. Le cabinet ayant 
siégé presque sans interruption dans 
les trois semaines qui ont précédé le 
départ de nos ministres pour l’Angle­
terre, il ne reste guère plus pour le 
moment que des affaires de routine à 
régler.

j. BREWER,
Eneanteur.

Québec, 13 juillet.
L’Orateur prend son siège à trais 

heures.
La Chambre a passé toute l’après- 

midi à considérer la résolution de 
M. Robertson concernant les em­
ployés publics. Après que cette ré 
solution eut été adoptée, un bill a 
été présenté stipulant que les em­
ployés dont les services ne sont pas 
requis durant les vacances ne rece­
vront que six mois de salaire

Le bill de M. Lynch, à l’effet que 
les officiers publics qui sout rétri­
bués au moyen d’honoraires devront 
verser une partie de leurs revenus 
au crédit du gouvernement, est lu 
une troisième lois et adopté.

La-chambre se forme en comité des 
subsides et adopte les items Suivants ;

S 1.000

mOttawa, 12 juillet 1880. 3f
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A maintenant en main un magi iflque appro- 
viBionuement de — LE —

Chemin de fer Québee, Mont­
réal, Ottawa et Occidental

A MAINTENANT EN VENTE

Billets d’ExcursIon et de Touriste,
Aux prix les pins rednlls,

Pour le lac Mempbràmagog, les Montagne s 
Blanches, Portland, Boston, New-York, le 
Saguenay, 8aibt-Jean, Halifax, et j autres 
points sur h chemin de fer Intercolonial.

Pour les détails, s’adresser au bureau, 
l’Hôtel Russ?Ii, Ottawa.

L. A. SENEG AL, 
Surintendant général.

Thé de 40 cents îpérer, ils auront acquis de nouveaux 
titres à la reconnaissance publique.

Nous sommes de ceux qui out 
toujours été favorables à l’exécution 
de cette entreprise, parce que nous la 

intimement liée à notre

Le rapport de l'honorable M. Oui 
met pour l’année 1878-79 constate 
que le nombre des élèves fréquentant 
les écoles s’est accru de 4,080 durant 
l’année, et que la présence moyenne 
des élèves à l’école a été augmenté de 
3,446

Dans l’année 1878-79 il y a eu sur 
l’année précédente nue augmentation 
de 144,515 dans le nombre des élèves 
qui ont appris le dessin II y a au­
jourd’hui plus de 55,000 enfants qui 
étudient cette matière nouvelle, et 
cotte étude pura spr la population 
l’influence la plus heureuse et la plus 
salutaire.

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.COMMISSION DES ÉCOLES SERA-

—AUSÊl,—

Sucre Jaune magnifique,
à 8, 9 et lOc. la livre.

Qu’pn en fasse l’e.-sai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.

BÉES

croyons
prospérité et à la consolidation de 
nos institutions politiques. Sans le 
Pacifique, poiut de confédération, 
point de formation d’une “ “nouvelle 
nationalité ” au nord de ce continent.

L’assemblée régulière de la Com­
mission des écoles séparées a eu lieu 
hier soir. Etaient présents : M. l’abbé 
Whalen, président • MM. Rocque, 
Peachy, Aubry, White, Enright, 
Egleson et Roche ; M. O’Reilly, ins­
pecteur ; M. Finlay, trésorier, et M. 
Tassé, secrétaire.

Plusieurs pétitions et communica­
tions sont reçues et référées aux 
différents comités.

Le comité des finances présente un 
rapport, recommandant le paiement 
des sommes suivantes peur salaires :
Les Frères des écoles chré­

tiennes.......... ........
Wm Finlay....... .
L. rasSé...... . .............
T. P. Saboürin..........
Patrick Nolan..........

etEcole polytechnique, Montréal 
Journal de l’Instruction P

version anglaise......... .
Version française...............
Traduction française des 3e et 4e 

rapports de la société d'horti­
culture de Montréal .

Chemins de colonisation..
Maisun d'école à Hull......................
Salle d’atelier pour les aveugles à

l’asile Nazareth..... ...................
Hospice Saint-Charles, Montréal.... 
Notre Dame de la Délivrance Lévis

ublique, T. J. GTT2T2T,600
500

Coin «les rues Rideau et Dal- 
boiiMle, Basse-Ville.

Ottawa, 10 juillet 18S0. ,i ,1! Ottawa, 5 juillet 18‘0 6f.Seule, cette grande artère peut sou­
der les différentes parties dit Domi­
nion et créer entre elles une commu­
nauté d’intérêts qui ne saurait exister 
autrement.

... 12,000
1.000 SAGESSE !i B
1,000 Quelques-unes de nos pratiques font leur 

provision pour l’hiver durant l’été. Cola est 
tirés sage. Plusieurs ne le font pas : ceux- 
ci manquent de sagesse.

300

$16,750

M. Flynn propose la seconde lec­
ture du bill concernant les mines; 
mais, un débat s’élevant, la chambre 
s’ajourne à minuit.

Total...;Aussi avons-nous toujours été prêt 
à recommander que le pays s’impose 
des sacrifices pour assurer la réussite 
de ce projet Nous savions, au reste, 
que ces sacrifices seraient temporaires 
et que nous en serions bientôt dé­
dommagés par la circulation de vastes 
capitaux, par le surcroît de travail 
offert à la population, par le peuple­
ment rapide des solitudes que 
traverse le chemin, et par l’exploita­
tion des immenses ressources qu’elles 
contiennent. En effet, beaucoup des 
prévisions que nous exprimions, en 
1872, dans une longue étude que 
nous publiâmes alors sur ce projet de 
chemin transcontinental, se sont réa­
lisées à la lettre, comme il nous serait 
facile de le démontrer.

Là nouvelle que nos ministres al­
laient accomplir une mission aussi 
importante a eu l’effet que nous 
attendions sur la presse libérale. 
Après avoir déprécié systématique­
ment les terres du Nord Ouest, à 
J’instar de MM.,Llake et Mackenzie, à 
la dernière session, eîîe trouve main­
tenant que ce serait un sacrifice trop 
grand d’assurer la construction du 
chemin par une large subvention en 
terres. Hier, à l’en croire, les terres 
du Nord-Ouest ne rapporteraient 
guère de revenus au gouvernement ; 
aujourd’hui, ce serait trahir les meil­
leurs intérêts du pays que de trans­
férer une grande partie de 
ce domaine à une

des reuiMiAises a air chaudM. J. V. King, de Paiensville, Ohio, 
a acheté la mine de fer magnétique 
que l’on a déepuvefte à Saint-Jérôme. 
Les travaux d’exploitation vônt com­
mencer immédiatement. Les pro­
priétaires du terrain ont déjà reçu 
un bon à compte sur le prix de leur 
vente. Si le minéral est abondant, 
comme tout le promet d’après les 
apparences, c’est une ère de prospé­
rité qui va se lever pour le Nord et 
notre chemin de fer provincial. M. 
King est enchanté du pays et du vil­
lage de Saint-Jérôme. En peu de 
temps, il est devenu l’ami du curé 
Labelle et lui a donné $50 pour la 
colonisation.

$ 800 00 
75 00 
75 00 

* 43 75
10 00;

LIT4 DE PLUME NETTOYES. pour le charbon ou le bois, sont fournies aux 
églises, aux écoles et aux résidences privées, 

c toutes les amétioratio 
Venez voir, ou demandez des renseigne­

ments par Pent.

ns récentes.Ayant acheté un engin, 
j autres accessoires née

chaudière et tous 
PVMHV, essores à un éta­

blissement destin^ à porter remède à cette- 
terrible miisarfce- ctomestiqû^-dég fits de

DISCOURS
H. Meadows et Cie$1,003 75

Ce rapport reste sur le bureau.
Le président recommande au bu­

reau de prendre des mesures pour 
s’assurer d’une maison convenable 
ppur l’école supérieure, et de nom­
mer quelqu’un pour évaluer le mo­
bilier de l’académie des Frères. Il 
demande aussi ce que le Bureau 
entend faire relativement aux trois 
jeunes gens qu’il a placés, l’année 
dernière, au collège d’Ottawa.

M. Peachy, secondé par M. Roche, 
ayant proposé la nomination d’un 
comité, composé des présidents des 
différents comités, pour s’assurer 
d’uné bâtisse c -uvename pour l’Aca- 
démiè Commerciale des Frères, à des 
conditions raisonnables, il est propo 
sé en amendement par M. Rocque,s 
secondé par M. White, qu’un comité" 
spécial, co*r.posé des présidents des 
différents comités, du surintendant 
local et dû président du Bureau, soit 
nommé avec instruction de faire des 
arrangements avec M. Magee pour la 
maison ci-devant occupée par l’aca­
démie, ou tou*e autre bâtisse qui con­
viendra, à aussi bas prix que possible, 
et de faire rapport à la prochaine as­
semblée
L’amendement est adopté par un vote 
de 5 contre 2.

M. O’Reilly fait rapport que les 
examens qui ont eu lieu dans les 
différentes écoles ont été très satis­
faisants. Il aimerait à savoir pour 
quoi il n’y a pas eu d’examens aux 
écoles des Frères sur la rue Sussex 
et a l’école de Sainte-Anne.

M. Rocque, président du comité 
pour là gestion des écoles, dit qu’il 
n’a pas autorisé la fermeture de 
l‘école des filles de Sainte Anne, mais 
qu’il a fait fermer celle du quartier 
Wellington en conséquence de la, 
rumeur qu’une des élèves était 
malade de la petite vérole.

Le président dit que les Frères fu­
rent contraints de se rendre à Mont 
réal, et que c’est pour cette raison que 
t’examen n’a pas eu lieu.

Le secrétaire reçoit instruction de 
souscrire à deux exemplaires du 
Canada School Journal pour l’usage 
des écoles.

Le trésorier est autorisé de s’assu­
rer les services d’une personne com 
pétente pour faire l’évaluation des 
meubles de l’Académie commerciale, 
que la Commission doit acheter.

Là Commission s'ajourne à quinze 
jours.

Prononcé part honorable juge Bouthier, 
a la première séance de la Convention 
Nationale tenue à Québec, le 25 juin 
dernier.

plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les pUiCpea,^n en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. Je ré­
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
seront poses en entrant et en sortant.

On solliciie une visite.

Dépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”

526 - Rue Sussex —525
LE RÔLE DE LA RACE FRANÇAISE EN 

CANADA.

CSuite et fin.)
Robes ! Robes ! !V

Messeigneurs, A. BEAUVAIS,Mesdames, Messieurs, je termine 
par la naïve et grande parole, d’un 
enfant.

A sa mère qui lui racontait la vie 
du Sauveur, cet enfant disait qu’il 
aurait bien voulu vivre avec lui.

-Et qu’aurais tu fait pour lui f 
reprit la mère.

—Eh ! bien, dit l’enfant, j’aurais 
fait ses commissions ! — Messieurs, 
cette simple parole est l’expression 
lumineuse de la mission du peuple 
oariadien-français sur la terre améri­
caine.

STITT ,c*3 Ole
Kobe* légère*

Mousseline à robe Pompadour

irfôusseilne à robe française................
Mousseline à robe organdi-..... .................. 22c

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

IV
900. ru© Cumberland.Après ce coup d’œil rétrospectif sur 

notre histoire, et plus particulière­
ment sur notre origine, réunissons 
en faisceau les lumières qui s’en dé- 

et comme les Colomb et les

13c
Certificat do Dr Beandln i ", .•*■•••••« 15c

....17c
Je, soussigné, certifie que le procédé de M- Beau­

vais, pour le parfait nettoyage et la désinfection 
complète des uts de plume, offre de tels avantages 
sanitaires, qne pas une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices, 
ne devraient négliger d'encourager cette nouvelle 
industrie en envoyant leurs lits à l’établissement 
de M. Beauvais. ^

B K AUD

gagent,
Cartier qui s’élançaient hardiment 
dans l’inconnu, essayons de pénétrer 
l’avenir. Elevons les regards et tâ­
chons de découvrir, au-delà de cet 
horizon borné qui se nomme le pré­
sent, la route que la race française 
doit s’efforcer de suivre.

Uu des caractères les plus remar­
quables des œuvres de Dieu, c’est la 
variété dans l’unité, et ce caractère 
se retrouve dans la grande famille 
humaine. I«es nations ont chacune 
leur type particulier et leur mission 
spéciale dans le coin de terre où 
Dieu les a placées. Les unes, comme 
la république voisine, possèdent à 
un degré suréminent le génie des 
affaires, concentrent toutes leurs fa­
cultés sur les développements de 
l’industrie et du commerce, et sem­
blent n’avoir d’autre but que d’agran 
dir leurs intérêts matériels et d’accu­
muler des richesses.

D’autres—comme notre ancienne 
mère-patrie—se préoccupent plus spé­
cialement du progrès et de la marche 
des idées, de la diffusion des vérités 
chrétiennes, de la culture des scien­
ces, des lettres et des arts.

Or, rappelons-nous d’abord, mes 
sieurs, que la France, notre mère, a 
été pendant dix siècles un foyer de 
civilisation chrétienne dont le rayon 
nement a été immense. Elle n’a pas 
toujours marché à la tête*du monde 
civilisé ; mais aucune nation n’a 
exercé une magistrature aussi vaste, 
aussi durable. Quand une rivale l’a 
devancée, ce ne fut presque toujours 
qu’une prééminence temporaire, et la 
France s’est hâtée de reprendre la 
première place.

N’oublions pas non plus la date de 
notre naissance, et celle de la sépara­
tion de la couronne de France. Ces 
doux dates ont une importance ma­
jeure et ne sont 
hazard ;

A la grande fête de Minnéapolis en 
l’honneur du P. Hennepin, on comp­
tait parmi les dignitaires dans la 
hiérarchie ecclésiastique, Mgr Taché, 
archevêque du Manitoba; NN. SS. les 
-èyêqupi Grace et Ireland, de Saint- 
Pauq Laflèche, de Trois Rivières ; le 
recteur de l’Université de Louvain 
(France), et M. l’abbé Desaulniers, 
de Saint-Bonaventure, Canada. Plu­
sieurs autres membres dn clergé ca­
nadien du Minnesota, entre autres 
MM.Champagne, de Red Lake Falls; 
Boucher, de Lenz ; Carufel, de Men- 
dota ; André, d’Inver Grove ; Goiffon, 
du Nouveau Canada, s’étaient rendus 
à la gracieuse invitation de M. l’abbé 
Chandopnet, curé de Minnéapolis. 
Mgr Taché et Mgr Laflèche ont adres­
sé la pàrole' en termes fort heureux 
aux Canadiens à une assemblée pu­
blique tenue spécialement pour la 
circonstance.

Força les, se lavant............ ..........r.10c et 12c
Mfiantis^e lavant.

; Mousseline barrée.....................îiiûç et 16c_ti;[T Pre»qn’«B Aumnt
-1 On a presube emporte dtossaut notre dé-

. 8c à 10c 
13c 

12c à 14c 
........ 15c

Stilt et Cie
Nous avons encore quelques pièces de 

satin, couleurs assorties, pour jupes et polo-

13c

Quelque chose qui mérite d’être connu I parlement des robes se lavant.
Indienne se lavanlt...............

do
Il y a été jeté pour être le 'commis­

sionnaire de la France et de Dieu ! 
Son patron, saint Jean Baptiste, a' 
Ôté le Précurseur du Christ sur les 
bords du Jourdain, et le Canadi n 
doit être le,précurseur de la Foi et 
de la civilisation sur les rives du 
Saint Laurent

Faire connaître et aimer sur ce 
continent la langue, la littérature, 
les gloires de la France catholique, 
y propager la civilisation chrétienne 
et la foi catholique, apostolique et 
romaine, tel est notre rôle.

Il est noble, grand et difficile.
Mais pour le remplir dignement, 

nous avons un guide éclairé et sûr : 
l’Eglise.

En traversant l’Atlantique, il y a 
quelques années, je fus témoin d’uu 
spectacle de la nature qui me parut 
une image fidèle de ce qui se passe 
dans le monde moral.

C’était la nuit, et nous longions les 
côtes d’Irlande aont les sombres falai­
ses s’étendaient au loin comme un 
grand voile de deuil. De lourds 
nuages roulaient sur nos têtes, et par 
intervalles, à travers leurs déchiru­
res, nous apercevions quelques étoiles 
craintives qui s’enfuyaient comme 
des colombes effrayées, et se cachaient 
dans les profondeurs du firmament.

Peu à peu les ténèbres s’épaissirent, 
et bientôt le ciel et la meræ confon­
dirent dans une obscurité profonde, 
d’où s’élevait lugubre et solennelle la 
grande voix des flots.

Le pilote ne pouvait plus chercher 
sa route au milieu des mystérieux 
flambeaux que Dieu a suspendus à la 
voûte céleste.

Mais à l'avant du navire, sur les 
côtes lointaines, quelques 
tournants venaient d’apparaître. De 
temps en temps leurs lumières variées 
se montraient, .grandissaient, dirai 
nuaient et s’éteignaient pour renaître, 
resplendir et mourir encore. 
C’étaient les flambeaux de la terre 
qui suppléaient à ceux do ciel ét 
nous traçaient la route.

Tout à cotip des brumes épaisses 
s’élevèrent de l’océan, enveloppèrent 
les phares tournants, s’étendirent sur 
nos têtes, et nous replongèrent dans 
une nuit plus sombre.

do

C. 6A6MÉ BT «le. Indienne Pompadou 
Cambrics Polka........

Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 
acheté un fonds considérable de Hardes faites 
et de Tweeds ! ■

régulière du Bureau.
Costume* Jersey

Stilt el CieLES I%U8 BELLES

Jersey bleu-pâte .
Jersey bleu-marin
Jersey noir...........
Jersey cardinal...

La dernière gtOUVKAUTE eu fait de 
ROBES est le costume Jersey. Les robes 
s’ajustent parfaitement à toutes les tailles.

One robe d’été
VOYAGE 

BAINSDE
LE TRAVAlf DOMESTIQUE, 

l’apmÏlmïdi,
J pour 

LA CAMPAGNE.

Hardes faites $3 00
2 00
2 00
2 25compa­

gnie qui se chargerait de construire 
le Pacifique. Quels hommes logi­
ques ! Quels hommes sincères 1 Quels 
pàtriotee !

Nous comprenons la déception 
crtielle qui attend lés libéraux si la 
mission de nos ministres a le tuccès 
que nous en attendons. Il est facile 
de voir par le grand discours de M. 
Blake, A la dernière session, qu’il 
comptait faire du chemin du Pacifi­
que un épouvantail en même temps 
que sou cheval de bataille pour les 
prochaines élections. 11 avait com­
mencé à charger sa palette des cou­
leurs les plus sombres et 
prédire la ruine et la ban 
queroute si nous nous aven­
turions plus longtemps dans les gorges 
et les ravins de la Colombie britamii-

DAN8 LA VILLE.

Venez les voir. Toujours heureux de 
montrer les marchandises. - 1

D lui'- Mit iiil'i lA !néq • .!

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50. 

Q77i Rue We lime: ton.
MER,

Quel lé étonnante race—dit le Pro­
pagateur Catholique—que celle des 
Canadiens-ftançais ! quelles fortes 
croyances, quels nobles sentiments 
chez elle, à l’époque où ces grandes 
choses semblent peu à peu s’oblitérer 
dans les âmes! quelle fidélité à la 
mère-patrie, au sein de la conquête 
étrangère! éjuel dévouement à la foi 
de ses pères, sous la pression cons­
tante d’un prosélytisme hétérodoxe ! 
et, au moment même où elle affirme 
le plus éueigiqui-ment son attache 
ment profond à la France et au ca­
tholicisme, elle trouve moyen de se 
faire louer en termes fort élogieux 
de sa fidélité et de ses vertus patriot! 
ques et domestiques par le plus haut 
représentant chez elle de l'autorité 
anglaise et protestante, par le mar­
quis de Lome, gouverneur actuel du 
Canada. C’est en effet—ajout j 
ce journal—un des caractères 
les plus saisissante de cette 
grande fête nationale canadienne de 
Saint-Jean-Baptiste que la présence 
du gouverneur anglais, beau-flls de

I

LA PROMENADE.
Le “ Bunting” se recommande par sa 

durée ; c’est un tissu léger et frais.
“ Hunting”

de couleurs diverses

Département des Travaux Publics.

rxES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
U au soussigné et endossées : “ Soumis- 
s’on pour la construction de Lign s Télégra­
phiques,” seront reçues d Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, à midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
Hie d Anticosti et sur les lies de la Magde­
leine, dans le Golfe Saint Laurent 

On pourra ise procurer 4 ce bureau les for- 
i de soumission et la spécification, le où 

après le 12 du coûtant.
Les personnes qui doivent soumissionner 

sont notifiées que les soumissions ne seront 
pas prises eu considération, si elles ne sont 
faites sur les blancs dfe formules fournis par 
le^Département et signées de leur signature

ff*4 4llomeu» l’habitude, ajljour- v Chaque soumise or, doit è re accompagnée 
qbux, décrire le JMsnmnceraent d’un chèque accepté sur ntie banque pour 
d’un article élégant et intéressant, et une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de terminer par Une annonce, que de la eoumiesion ^ lequel «toque sera confis- 
nous évitons avec soin cette super- XTn1nTSr^rs1i.T.ï£
chene et attirons tout bonnement ,i„„ h'ettS»accepté., i72t.iq4 JlrSv.mis. 
1 attention sur les mérites des Amers Le département ne s’oblige pgs à accepter 
de Houblon en des termes aussi sim- la plus basse ni aucune des soumissions, 
pies que possible, afin d’induire le Par ordre,
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vertu est connue, on nè 
peut se servir d’autre chose.

CHEZà
STITT ET Cie

eâèttoitneSpàrks

Bains de jüatation !
MINS 0E NATATION ET DE LAVAGE

un effet du 
car rien n’est fortuit dans 

les destinées d’un peuple. Et, d’ail­
leurs, ce que nous appelons hazard 
n’est qu’un pseudonyme de la Provi- 
d nce, ou, suivant l’expression d’un 
poète, c’est Dieu agissant incognito.

Eli ! bien, c'est à l’aurore au 17e 
siècle que la France est devenue 
notre mère, et nous en avons été 
sépares à l’heure où elle glissait en­
traînée par l’irréligion sur la pente 
fatale de la Révolution.

Nous ne sommes donc pas les fils 
de 89, mais les enfante de la France 
très chrétienne, et noua sommes nés 
à l’époque la plus brillante peut-être 
de la civilisation.

pas
que. Il serait revenu à la charge à 
chaque session, avec les mêmes noires 
prédictions, avec les mômes appels 
passionnés aVi pays dô s'arrêter sur 
le bord dé l’abîme qui se préparait 

; 1 dévânt lui il aurait évoqué devant 
les imaginations timides le spectre 

: redouté des taxes qùj pèseraient sur
le peuple, si l’on persistait à vouloir 
bâtir le chemin. Toute la gent 
libérale aurait après lui sonné l’a­
larme. ob

Et dire que tout cet échafaudage 
est menacé de couler tout à coup par

HUB NICOLAS.phares
Ouverts pour la saison, tous les jours (di­

manches exceptés) de 6 heures dti1 matin à 5 
wmÊmmtmÈaÊtÊÊÊÊÊÊÊÊÊtÊtltÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊM

Fri*..»............... ^5 ots chaque
Billets de saison......... ................... $5.00

t Tous les soirs (mercredis exceptés) 
heures p. m. à lOhrsp. m ,

ÎOOENTI^S.
Le mercredi, de 6 heures du matin à 10 

« heuret du soir, pour les damés seulement.
S. GHAPI-BAU, Service par dee pereonnes du sexe. ,

Secrétaire.

, de 6

Département des Travaux Publics,) 
Ottawa, 9 juillet 1880. /

»47, BZTE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.
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